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Cette demande 
JUreut acquis et, «le« an concours 
amis pwsünMto, M. L«si«Téû,eux 
former un capital de ttOOUu fj 
»üDstruatJOüs commencèreol ; :«aqU**JmaV- 
IsoémeDt m« Saiat-Maur «t banlevard 
Itictaard-Lenoir. Apre« un an, 4 010 uftaii 
laa deux sexes entraient «so* ta« classe* 

« Fuis, dit M. Villa**«» préocclia« 4a« 
.»•soins de too troupewft «l ««ubie po*M est 
ru« moral et uieiérieL. Jl Mat«« a uieUra ««s 
1ms de Pana «a rapport ITN aa« «aiaats 
lu quartier Popmeourt. 

s AQn d'atteindf« a« b«% n fallait «ttfrar 
MM premiers i Saiat-Amtor«lMat 1M inUrs«- 
ler aux famille» iadigenu«. Uns «auvre 
■Mi-veilteuM» M1M,«M PeUl«-Äaf*ata de 
.».«ne, dans laquelle riebe« et peuvre« trou- 
vaient leur profil, réalise eet Idéal. 

» M. I« curé Lseagémeux réunit d'abord an 
prMttyiera douas petits enfante riebe«, ame- 
nés par leur mère UM quartiers aristocra- 
tiques, «.prés leur avoir fait UM instruction 
sur le catéehrso» et sur U nécessité de l'au- 
SBÔoe, iJ Jeur proposa d'adopter chacun un 
enfant pauvre de ta paroisse, de venir le 
visiter chaque mots, le même Jour. De son 
côté, al. te curé s'engageait 4 faire lui-même 
Le catéchisme pendant une demi heur« aux 
jeunes protecteurs d« ses pauvres. 

» La proposition fut accepté?avecentbou- 
siasma par les enfants et par les parents. 
Aussitôt., douse enfants indigents, portée 
sur IM bras de leur mère, furent présentes 
i la réunion, adoptés si secourus séance 
tenante. 

» Et dèe 4865, deux ans après sa fondation, 
rosuvrecomplaitZOOprotecteursqui venaient 
régulièrement, su jour et è l'heure Indiqués, 
apporter un« offrande, «es vêtements, des 
bons de nourriture, dM jouets à autant de 
protéKûs. Œuvre merveilleuse, dont le« 
bienfaits s'étendent encore, aujourd'hui, sur 
la paroisseSainùAmbroise, qui place chaque 
•sitôt pauvre sous le patronage direct d'un 
enfant rich«, «t qui, mettant de bon«« heure 
de jeunes lines en contact avec la misère et 
le souiTiunce, leur apprend 1 les oonnallreet 
à tes soulager. 

» Les œuvres de bienfaisance établie« par 
sf. LangKOieux à Saint-Araoroise furent 
nombreuses; on lui doit : tes oeuvres dit« 
du Pain du Vendredi et de la Doctrine chré- 
tienne, la maison d« retraite de« vieillards, 
les fourneaux, la crèche, l'organisation d« 
la maîtrise en vue dM vocation« sacerdo- 
tsies, le patronage des jeûna« ouvriers et 
ta bibliothèque paroissiale. » 

Lorsqu'il rut nommé 1 Saint-Augustin, la 
paroisse était à peine fondée et l'église était 
sa construction. 

M. Langéoieux jugea prompte ment la 
situation et sut en tirer, en peu de temps, 
nu merveilleux parti. Il hâta d'abord l'inau- 
guration de la nouvelle église, Ht bâtir un 
vaste presbytère pour loger les 20 prêtres 
qu'il appela pour l'aider dans son ministère. 
Kn I860, il ouvrait la Maison des œuvres 
eu se trouvaient réunis : crèche, asile des 
vieillards, fourneaux économiques, pharma- 
cie bibliothèque, vestiaire et patronage. 

En même temps, ss parole attirait le« 
fidèles su pied des autels; do nombreux 
auditoires d'hommes M groupaient autour 
de M chairs pour entendre SM chaudes alio- 
«utions. 

Pendant la guerre il transforma en ambu- 
lance son prMSvtère et SM écolM «t rendît 
1M plus signalés servie««. 

Avant échappé à grand'peine «tu recher- 
ches dea fédérée. Il se dévoua après la Com- 
mune 1 soulager 1M souffrancM, même de 
MUX qu'il savait «voir été SM anneau«, 
«cberoés. 

Kui n'était, «a m voit, plus digne aW j'en**. 

A Tarbe«, K M K m passer. Dès » 
M décembre 1S74, il était promu 4 l'arche- 
vêché ée Reim«, et il ne tarda pu 4 exercer 
son asceodant non seulement sur ce diocèse, 
mai* sur l'Kglfss d* France. 

Le 7 juin 1886, Il entrait eomme eardioal- 
prêtre dans 1« Sacré Collège, ivet U litre 
d« Saiot-Jea« de le Port« Latine. 

Devenu doyen dM cardinaux français, il 
et«il eotouré de l'a Section la plus profonde 
de s "s eol lègues dans l'épi sco pet qui M 
faiS'xtut un honneur d« le suivre, toutes 
le« fur« que, d'accord avec «on eminent eol- 
lègua et ami, I« «ardinal ée Pana, H faisait 
quelqu'un d« «M aelM qui étaient 4 La fois 
une lumière et un eau lag émeut pour l'Eglise 
de-France. 

•»appelons I « pir h™»!!«, adhérant 
so 18l« 1 ans > ardinal Qui- 
bert, il  relev.. s attaquM du 
snioiitrs «M Ct*M«s A l« tribun«, «t «on 
énergique adresse du SO juillet 1901 4 
M. Louhet è l'occasion d« la persécution 
•oatre Iss rsltgieuSM. 

On M souvient aussi, presque so term« 
d« cette carrière féconde, d« ta lettre signée 
par le eardfbal Richard et par lui, dans 
laqueiia il montrait 1 M. Loubet les consé- 
quences d« la guerre religieuse et lui disait : 

■ Oui, nos coaurs saignent 4 ee spectacle, 
•t nous nous demandons avec anxiété si 
vous vous souviendras enfin.  Monsieur le 
résident, que vous devez égale protection 

tous IM Français et si, gsrdien de oos 
MberU-s et de nos droits, comme vous l'êtM 
de la dignité du pays, voua tenterez un 
effort pour arrêter cette nouvelle barbarie 
— car c'en Mt «ne — qui menace de tout 

Lorsque IM fondateurs de la Croix furent 
treppés, le Mrdmal de Heims ne se demande 
pes si son intervention pouvait avoir pour 
lui dM cooi-qusoces giaves: Il télégraphia 
au P. Picard pour lui envoyer ses sym- 
pathies et ses bénédictions à l'heure «.où il 
souffrait pour une cause qui intéressait 
toutes tes Congrégations ». 

Il présida comme légat du Pape le Con- 
grès eueharistiqus de Jérusalem, et par M 
majesté pleine de bonté, exerça, on pout I« 
dire, un véritable «festig« en ret Orient 
vers lequel le regard de Léon XIII se por- 
tait avec amour dsas le désir qu'il avait de 
le ramener 1 l'unité, fi cette gründe oeuvre 
s« consomme un Jour, on pourra dire que 
le cardinal Langéniaux en fui fun dM plus 
utiles ouvriers. 
I « Lors du dernier Séjour des souverains 
mues en France, dit uo de nns confrères, 
le cardinal-archevêque de Reim« reçut le 
Tswr et le Tsarine dans sa cathédrale su- 
P-rbe. Pour eux, il fit observer le cérémo- 
nial ds « ls veille des sacres », et la visite 
du trésor s'accomplit comme aux siècles 
passés. 11 parla eu Tsar et 4 la Tsarine très 
bas, lorsqu'ils prirent coogé. Et ces paroles 
devaient être empreintes d'une suprême 
courtoisie et d'un singulier parfum d'autre- 
fois, ear on vit Nicolas II s'agenouiller pour 
Btre béni et la Tsarine, émue et rougis- 
sante, redemander deux tors eette bénédic- 
tion, donnée d'un geste à !.. Kuimn. » 

En lïfjo, au Congrès eucharistique loter- 
oaVuuat de Lourde«, qu'il présidait de nou- 
veau en qualité d« 1-frnt du Pape, le car- 
»ttcnl prononça, un magnifique discours qui 
demonr :ra lans la collection, riche du reste 
«       ; -ouvres «Mtoarss). 

Dan« iê Oit*«*» d« fltim* il n'est PU 

l «SSMJM on social«« auxquelles le 
«ardinal s'est point donné) en baute protec- 
tion. Il «résida 4 l'édiusssUoSi de plusieurs 
églises «t «kapeUes : 1« basilique deSaiute- 
cTotild«, reliquaire d« 1« France, IM églises 
SaiDt-J««u-c»epti8te, «ainte-t*eueviére «t la 
chapel* taint-Bacon. 

Citonê «oeore la refUnraOon d« Tabbaye 
d'Iguy et Mlle du prieuré d« BinêO« ou il 
aimait à all«r résider lésé lorsque m charge 
arauiépèSMeale lui baissait quelques repos. 

Il s'Intéressait tout particulièrement aux 
ssuvres d'homme«. Parmi ces dernières 
ssanUennons 1M pèl«rinag«ff envrlers 4 
Rom«. Dernièrement encore, malgré l'état 
précaire d« M Muté, il voulut assister 4 
rassemblée générale du Syndicat agricole 
d« ls Gbampaga«, au Vai-ées-sW. Ceuait 
au 

Depuis quelque temps déjà, nos lecteur« 
I« savent. Is santé du cardinal donnait 1M 
El us vives inquiétudes, mais on espérait que 

»ieu épargnerait encore au diocèse de Reims 
et à la France un deuil si crueL 

Il y_a deux mois, le prélat, M trouvant 
4 Rom«, fut attaint d'une bronchite. Cette 
maladie, étant donné le grand age du patient, 
était menaçante. Les soins les plus éner- 
giques et les plus attentifs ne purent avoir 
raison du mal. 

Pfe X aurait voulu aller 1« voir dans sa 
chambre. « Ce n'est pas moi qui suis cou- 
pable, disait-il, c'est lui, c'est lui qui m'a 
enfermé ici. * On sait, en effet, que le car- 
dinal avait eu, dans l'orientation du Con- 
clave et en particulier des cardinaux fran- 
çais vers la candidature du cardinal Sarto, 
un rôle important. On amena Mgr Langé- 
nieux dane la ebaisea. porteurs du Pape : I« 
Pontife se rendit alors auprès du prélat si 
aimé. Aussilôtspràs cette entrevue, le cardi- 
nal rentrait «n Franc«, accompagné de son 
dévoué et infatigable vicaire général, 
Mgr Laodrieux. Il alla depuis en détenant 
encore, miné par 'la maladie, brisé par 
les fatigues du retour. Les douloureux 
événements de l'heure présent« contribuè- 
rent pour une large part 4 aggraver l'état 
de sa santé. 

Ces jours derniers, sentant que 1M forées 
l'abandonnaient et que la mort approchait. 
Il manifestmit,avec des sentiments louchants, 
M résignation A la voionlé de Dieu. 

Ost vers 2 heures du matin, dans la nuit 
du 31 décembre au*!»' janvier, que Mgr Lan- 
géniaux s'est éteint doucement «t pieu- 
sement 

Le vénéré défuntarendu de trop émlnents 
services 4 l'Eglise et 4 la France catholique, 
il eut toujours pour notre œuvre une trop 
vive sympathie, pour que nos lecteurs ne 
se fassent pas un devoir de prier avee affec- 
tion pour le grand ouvrier que 1« Maître 
sou verni« vieat d« rappeler 4 lui. 

La mort du cardinal Langénieux porte 4 
dix I« nombre dessièges épiscopeux vacants, 

Ce sont ceux d'Ajaccio, Bayou ne, Chartres, 
Dijon, Laval, Nevers, Saini-Jean-de-Mau- 
rienne, Vannes, Versailles et Reims. 

NOUVELLES ROMAINES 
« «V êftttt umiut n 

Avec le premier jour de l'année nouvelle a 
pema Itomele premier numéro d'un Jonraai heb- 
éemadaire montré. Il pioeolo iminnior* (Test 
nn organe de propagande religieuse populaire 
tree Intelligemment conçu : il mérita, il aura 
bieutôt un Urage considerable: eures de pa- 
joUses. aireeteara é'eauTSSfl. A'êeoless chefs.da 
farniMa. lai eaeureco** 4iM-*»os*e olicaMle. be 
prix Ml lolme : deux lires pour «a an. Le 
numéro 1 porte ees lignes de 8. S. Pie X. dont 
il reproduit l'autographe mlrne : 

• N'MJS Mpèroas que le Petit SemêUt recueil- 
lera bientôt dea fruits aoondaata da e-énedie- 
uon, • Suivent 1M approba<ions flat euses de 
LL. Mm, IM osMtnasx âotu, dalla TeipCt 
Raapighi et ée Mgr Oaapari. 

Le texte lient d»ja les promesses formoiéos 
an sujet de cet organe, •* tout est clair, pra- 
Ugiie. écrit area goût et discernement. Plusieurs 
vignettes ornent os numéro, imprimé sur lM 
exoaileatea presses de la Propagande, 

L'article de tête fait remarquer que l*«.He- 
magne a deux organes de M genre, l'en 1 
Stnttgard. l'autie a Tore*, tirant chacun è 
MOOQfi exemplaires ; l'apparition du Petit 
Memeur comble one insane st apport« une 
force a l'apostolat populaire. 

s|t foptlaticu  it Vital* 
a« Direction de stasuetlque a publié le mou- 

vement Se la population, d'aprM les aotM de 
l'état civil, et las résultat* d« quatrième recen- 
sement. 

La population, en 1908. était de »881 O00 habi- 
tant* Ôreue était. solssiLde 88 fiée OUO, et, en 
les«, ée soewonü. 

La nombre dee IHettrée diminue, quoiqu'il 
reale fort a faire: i'augmeniNtion do eluJre dea 
époux sachant hre st écrire se trouvs en pro- 
arM eonaiant. Alors qu ee 1*7J. 48 uotumea Mi 
83 fe>nmeN aur 100 pouvaient ligner l'scte de 
mariage, 67 honunes et ai femmes ear L0é 
savaient remplir la formalité en 1*04. Ceet 
surtout dans li Nord que la diminution du 
etiilTre des ill.^trvM snt aennible. 

La natalité la plos fort« se remarque dans la 
Tenetiu, les fouilles, la Basilicate. la Lom< 
hardie, la Sicile: la plus faible, en Ligune, 
Piémont. f,nini:n, Toscane. La prof^itiun des 
naïasnnces -meg times eat en diminution pio 
w«*.mir*i. Kn IStU. «Iles ft'élevai«nl a 7.5l. fiai 
total des naissances : en 18W, a7,ui; en 1903. 
S «.78. 

N'oublions pas, ee outre, que les émigrés 
italien« sont pfn&ieura millions de par le monde, 
et qu'ainsi on« race steine de vilallie prépare 
è la mere-pau-i« de nouveaux accroissements 
de nctiesee, d'influence et, fatalement, de ter- 
ritoire. 

LE DROIT DE REPONSE 
La Cour d'appel de Dijon vient de rondre 

nn arrêt intéreesant su sujet de l'obhgstieo 
de« journaux d'insérer les réponses des 
personnes nommées par eux. Le Bien 
Public avait publié un article dans lequel 
U critiquait un discours prononcé par 
sf.Radoujn, conducteur des ponts et chaus- 
sées, adjoint au maire de Dijon et président 
de la Loge maçonnique. Là-dessus. M. Ka- 
douan avait adressé au journal, en deman- 
dant l'insertion, uns lettre où il employait 
en perlant d'une tieroe ^.ersoune, des termes 
tenement crus que le journal, par égard 
pour ses lecteurs, n'a pas pensé pouvoir Las 
reproduire. 

Le Bien pubffr mi donc abstenu d'in- 
sérer la lettre qn lui etsit adje»äee : il s'est 
eontenté de reculer «ne erreur de faits quo 
cette lettre lui sigiiamit. M. Hadouan ne 
s'est pas tenu pour satisfait. 11 aVssiirné Le 
Bien pttbffc devant Je tribunal correction- 
nel de Dijon pour fui re condamuer le Journal 
A la reproduction de ss leure. Il a obtenu 
gain de cause en première instaure. Mais la 
Cour d'appel a été dun autre avis. 

A la suite d'une eloquente {plaidoirie de 
M* Nourissat, bâtonnier de l'Ordre dus avo- 
cats, elle a décidé que certaines expressions 
employées par M. Hadouan étaient dételle 
nature qu'on ne pouvait pas en imposer la 
reproduction. Sa décision, sur ce point, est 
une d'î(-U)on d'espèce. Mais la Cour ajoute 
que, du moment ou l'insertion intégral« 
(Tune lollre rectificative adressée* un jour- 
nal n'est pas exigible, le journal n'est pas 
tenu d«- faire des coupures et de publier le 
reste, qu'il a nar consequent le droit, en ce 
ces, de refuser la publi^Ation de la lettre 
tovt entière. Sous ce rapport, l'arrêt de In 
Cour de Dijon, très jundiquuinent motivé, 
offre un intérêt general et merit« d« ne 
poiot iiêMt kiaparnu. 

M. LE COMTE DE MUN 
L* t ACnO» LIBEBALS POPÜLAIBE t 

U. le eomte de Mun publie ««ne le Oau- 
toit du t«* janvier ses impression* de fin 
d'ûnné*. 

Miles sent ls« BêUas, . est-ê-dir« pteDw 
dément triste«, 

Vn grand htit. dit l'émlnent êarivara «ee 
douse mois éeouiés dans le deuil, domine leur 
bistotre. plus irraparaMe que lea deuils et les 
hantes, et éoat rinoHlouiable porté* eonitnenee 
aeulemeat à se laisser ééuouvrir. Lea Ueaa 
aéwiairee qui attachaient Is trance a I« Fa- 
peut* sont brisas. CTeet assea pour que l'an- 
née 1804 p«ae tuurdaasaat sur uee dssüaeee. 

Divises entre nous! sans eohéston. sans dtaoi* 
plfne, pins sei*rés par les diaoordea intaetines 
que rapproebés par les naines communee, 
nous avons vu nos forces Sparse«, maigre des 
resistances parti si les et »ans lendemain, brisées 
par la masse ordonnée d'adversaires fortement 
uoia. qui eurent, pour atteindre eotln le but 
poursuivi depuis plus d'un quart de siècle, 
accepter les chefs nécessaires et les indispen- 
sables alliances. 

M. d« Mun définit ainsi ls séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, telle qu'elle* sera «x«- 
tiquée par les sectaires qui la préparent : 

Ce n'est pas à brlw dee entraves qu'ils pen- 
sent, mais à forger dea chaînes. La séparation 
de t'Kfftiae et de i'E'at tient en deux formule«: 
suppresRion du budget des cultes et police du 
clergé. Tout le reste, déclarations pompeuses 
•n l'honneur de lu liberté, orgsni^ation des as- 
■nciniions « eultuelies m, règlements sur tes 
édiQoea, tout cela eat vein, ce sont des mots 
qu'oa écrit pour se donner des sirs riMégmu- 
leurs: c'est la violence travestie en articles ée 
loi, le brigand habille en gendarme. 

Soyez assurés que ce« geas-la n'ont qnedeux 
idées fermes; dépouiller le cierge dé ea suh- 
sisiance dans l'espoir que le culte, faute de 
ministres, sera détroit dans 1a moitié du pays; 
et le traquer par des lois impitoyables, en le 
livrant h la surveillance de touales mouchnrds 
officiels et officieux, pour le mettre partout 
«ans rimpoasihiiité d'exercer soo ministère. 

La séparation, c'est eela et ee ne pent être 
antre chose. C'est pourquoi elle ne saurait 
enfanter que la persecution et. pour mettre lee 
choses au mieux, en supposant qu'on y résiste, 
ta guerre civile. Tollé pour l'interteor. 

Puis viennent les préoccupations exté- 
rieures qui sont angoissantes su suprême 
degré. 

Mais M. de Mun n'est pas de ceux qui ss 
découragent,et il signale dans une superbe 
envolée Te réveil de la discipline et de l'ac- 
tion, témoigné par le Congrès et le banquet 
de Y Action littérale populaire : 

Bier, en ee Salon des familles de Saint* 
Mande qui entendit le programme collectiviste 
de M. MtMerand, 1008 homme« étaient assem- 
blés, venus de toutes les parties de Is France, 
C'était le banquet de clôture de oe Congres de 
l'Action libérale populaire Ott, pendant trois 
jours, sans qu'une parois de discorde s'élevât 
entre lee assistants, les délégués des 160 000 
membres de l'Association avaient étudié libre- 
ment, loyalement, les moyens d'arracher ls 
peuple de Fiance à la tyrannie des Jacobins. 

Autour des tables, la sordialiié. l'entrain, la 
confiance n'avaient cetsé d'animer les ftimi- 
lieres conversations. Un se sentait entre Fran- 
çais, résolus è s'unir contre l'ennemi commun, 
4 sacrifier S l'oeuvre de salut leurs préférences 
et leurs regrets, leurs idras particulières et 
leurs tendances personnelles, pour n'écouter 
que la grande voix de la patrie an danjrer. 

Qa*nà Pion se leva, ee flot de volostM avides 
Se discipline et (faction, déferla devant lui es 
one formidable aoclamaifon. Lee drapeaux fré- 
mirent: Il sembla que l'Ame de la France pas- 
sait dans la «aile, grave et reconnaissante. 

Avez-vons tu, dans les Mémoire» deCanro- 
sert, publiés par M Germain Bxpat, la grande 
scène ée Magenta? Sur le talus du chemin de 
fer, la garde impériale eat engagée dans un 
combat acharné : le maréchal le gravit A pied, 
pour interroger l'horison: comme H paralysait 
an sommet, dans la fumée, sous la pluie des 
balles, entre le« grands corpe des grenadiers 
riéjA tombés autour de lui, soudain les soldats 
l'auercarent et, cessant up moment la fualllnd«. 
s-icrl8rsarr« vVsr1e'fe«rêeh«étsnr«ber«'K«4,nR-' 
d'un 'grand geste déoouvrsnt lentement sa tête 
aux longs cheveux historiques : ■ Messieurs de 
la sarde, dit-il. je voua salue. ■ 

Ja> cm voir A Saint-Mandé ouelqne etioaa de 
semblable. Au milieu du grand combat civil ob 
s'éouise la nation, parmi les victimes de la 
tyrsarfle et de la délation, la France, tout A 
aoup a paru, rayonnant« de sa gloire antique, 
et comme sea Ris, pressée an fouir, l'accta 
niaient a grands eri«. elle, découvrant son 
fioot héroïque: ■ Je vous salue, dit elle, gar- 
ri'".n!< fl'lc'es d> mon honneur et de ma foil » 

pu'(£3 esite risi-n «"hiej être un piésags 
poor dt   "'"1 

Cette vision, elle a illuminé les cœurs de 
tous ceux qui ont participé à l'admirable 
manifestation qui a couronné les travaux de 
Y Adlon libérale populaire, «t tous comp- 
tant fur la réniisaiiuti du présage ds relève- 
ment d« la France I 

J. B. 

LES CAISSES D'EPARGNE 
013 million» d'exo*d,nt *. ratrmlM 

Du 91 «u SI déombre, lu dépôts aux 
Caisses fl'épar^ne ordinaire! »e «oui élevés 
à 4 WS 841 rr. 43. le* rslrniiaà 5 Î57 850 Tr. !». 
toit un excédent de retraita de 970 306 fr. 77. 

Pour 1904. l'excédent des retraits sur les 
—*—■ IM"', " 'WSW '' tè 

Il peut cire intéressant, à oe sujet, d'éta- 
blir la balance des versements et retraits 
depuis nue le pouvoir est tombé, ou plutôt a 
et« bénévolement remis par MM. Walueck- 
Kousseau et Gombee, eux mains des socia- 
listes. 

Année ISN. - Bxoédeat éea rstraiu ISS mil- 
lions SI4 4U fr. 86. 

Année 1809.— Bxoédeat dea retrait* 184 tail- 
Uuns '2n 114 fr. OS. 

année 1*J». — Excédent des relraid 388 mil- 
uoa> 4M J30 tr. H. 

Innée 1901. - Excédent des dépots 1 million 
US 98» Tr. 48 

Année 1401. — Excédent dee retraits 17S mil-, 
lions 0863*0 rr. 90. 

Ann»e    19u3.   —    Excédent    des   retraits. 
901 804 48S rr. 08. 

Année 19U4. — Excédent des retraits. 
48 178 333 rr. 48. 

ftiii. en t >tel. neuf «en« treis» saluions 
562 871 fr. 93 d'excédent de retrmls. 

On voit que, sauf un léger excédent de 
dépôts •■ 1901, les retraits depuis six ans 
ont toujours très notablement dépassé les 
verse meuts. 

La différence la plus forte est, toutes cir- 
constances entrant en ligne de compte, à 
l'actif de 1903. Les retraits avaieot été plus 
considérables en 190U, mais co fait pouvait 
provenir des derniers résultats de l'appli- 
cation mécanique de la loi qui ramenait de 
S 000 A 1 oOO francs le maximum du dépôt à 
inscrire sur chaque livret; cette raison n* 
subside plus depuis longtemps. 

Sous œ chiffre formidable de 913 millions 
at demi d'excédents de retraits, la période 
de deux ans et demi du ministère Combes 
Ijii.ü iDO: décembre 1904) compte pour 
MS millions 08810Ô fr. 81. 

LA FRARC-liCONNERlE ET L'ARMEE 
Tous l«s officiers ont reçu, il 7 a quelques 

jours, sous enveloppe bulle 110 document 
reproduisant ia-extenso le <i<scours uro- 
nuticf par M. Berleaux au banquet qui lui 
fut ufle.-t par I« Comité exécutif du parti 
radical et radicai-socialislo, le 17 décembre 
dernier. 

Cette distribution, faite par le Grand- 
Orient, avait pour but du prévenir les of0- 
eiers que le ministre de la Guerre, loin de 
protester contre l'introduction delà politique 
utils l'armée, favorise l'entrée des ufociurs 
daus la Société secrète la Fraoc-Mucnnoehe, 
et c*la au leodaniuin même de l'uauvre de 
délaiioo contre laquelle la Cbambre a pro- 
lesté. 

Daus te document doet nou1; parlons, qui 
comprend quatre pages, on trouve à la pre- 
mière te portrait d« M. B^rteaux, ea reprard 
•éa l'allocution autiiiUnelle; en troisièoie 

Sw, «m discours de M. Pelleté n, qui « fait 
sa« bureaux DM suacur««!« du Grend- 
iai> et, enlin, ea quatrsuD«. l'étrange 

déclaration suivante sur l'armé«et 1« Fnuxc- 
Uaconaene. 

DÉCLARATION 
lalsi par M. LaiTerre, dépôt«, préetdattt «a 

Oosseil de l'Ordre du üiaaS Oneat de Praaoe, 
d« la quesiiOA de savoir ««aile portée 11 eon- 
fanait d'aooorder a la aarsaiaire du 16 ao- 
Venibre l»A. reiatire aa« Sociétés et Assocls* 
uawis dont les orûcéara et sBiiitairea de too« 
■resJes peuvent fair« partie« M. sWieau*, mi- 
nistre ne ta «uerre. lui a déclara et l'a auto- 
rise a declarer qu'il se referait sur ee point h 
la note ortUielle rectiflcaiiTe ci-tiasatms, i>arue 
dan« lee journaux du lOdeoambre lSOi. di-sut- 

Cette tirckiatre a eu pour but.nbné* »up- 
primer des automations ou to/ér-tne« eon- 
eentte» depuis plue plus dun sieeie. mais 
purement et simplement de fueiliter pour 
les militaires de tout grades Ventres dans 
tes Socutes de muluuiiié {ussitlanee si pré- 
«•yance). 

U en résuit« que 1« circulaire du 16novem- 
bre esr extensive et non restrictive, et fixe 
notammeut les conditions dans lesquelles les 
officiers etmililairesde tous grades peuvent 
faire partie des mutualités. 

Maiselle n'entend toucher en rienaux 
autorisations et tolérances séculaires 
dont jouissent les Associations pMloso- 
Îttiiques d humanitaires et enparticu- 

ter ta sPr«ao-M*çoaneri>. 
M. Beneaux a-t-il vraiment fait eette dé- 

claration? A-l il été prévenu de l'usage qui 
s'en suivrait? L'approuve-t-il ? Ne se rend- 
il pas compte que la campagne, visant sa 
déclaration, va a rencontre de la nécessité 
d« l'apaisement et de l'appel k la camara- 
derie de sa circulaire, aussi bien que contre 
les ordres du jour votés par la Cbambre f 

Recoonatt-il au Grand Orient ledroitd'abro- 
ger s« circulaire insérée au Bulletin offi- 
ciel du ministère de la Guerre t 

Il en serait de cette circulaire comme 11 
en est des sentences des tribunaux aux 
yeux de la Franc-Maçonoerie. 

Seuls, les jugements rendus par le Grand- 
Orient comptent, 

Seules, les déclarations du ministre delà 
Guerre au Grand-Orient corn nieraient. 

M. Berleaux l'entend-il ainsi? 
Cette scandaleuse réclame a indigné le 

monde militaire. 
Va député, M. Pugf.esi-T.onti s immédis- 

tement adressé 4 al. BerWaux la lettre sui- 
vante : 

Monsieur te ministre. 
Sf. LarTerre, prsairiant de Conseil de l'Ordre 

«u Orand-Orisnt de Primée, fait distribuer aux 
officiers, sous le oou*/erl de -votre nom et de 
votre autorite, unr circulaire qui les entraxe à 
faire partie de la FrnnoMnçonnerie. nolende- 
main même du rule desbonorant joue par celte 
Association. 

J'aurai l'bonneur, des la rentrée, de vous in* 
terneller sur le part de responsabUiié que vous 
comptes revendiquer au sujet da cette circu- 

maire de ht RocUé g«i-Toa et censesjr d« 
cette succursale, 1« t«ttre suivant« : 

Coitvoqce pour U II eoeraot é une reanion 
«a Conseil trad ministration de la Banque, je 
serais e«pOf>é. ai js vous y remontrais, a vous 
manitasltr les sentiments que m inSpiraat les 
ftutb d« délation doot vous aves été publique- 
ment «earns« à la tribune de la Cbambre et dont 
vous n'êtes point parvenu à vous disculper. 

Ja me Au* une trop baute idee de la mission 
très ho««»feble d. ni U Banque nous a Investie 
pour cejMltctf que t««f«inUoesenirs 1» divers 
S ambres d« «ea «dasieistratinn puissant 00a- 

ster «««être esvoeeeu'ea sa avuaage é'«stiuie 
et «le eondance reoipruques. 

No pouvant plu» vous aee^rder ni l'une ni 
l'autre, j'éviterai de me rendre s la reunioe du 
18 décembre, par égard pour M le direcisur da 
la succursale «t puiirmes autres coheg'ips dans 
la crainte de lea désobliger par le spoctael e 
d'une scene delicate, si je ne pouvais «a leur 
preeenoe être asses saairre de moi  pour eom> 
r-er u:nn attiiude a votre «"Kaf-d. Mais je tiena 

vous informer du motif de mon sustention, 
dont par le même courrier J ai rbouneur de 
faire part à M. le gouverneur de la Banque de 
France et a M. le direoteur de la succursale. 

AUTOUR DE LA DÉLATION 
Les délafeurs «f I« Légion «d'honneur 

Le Gaulois croit savoir que la semaine 
D* «e passera pas sans que deux sanc- 
tions, l'une visant un légionnaire militaire, 
l'autre un légionnaire civil, l'un habitant la 
province, l'autre ayant domicile à Paris, 
soient rendues publiques «t donnent ainsi 
pleine et entière satisfaction a l'armée ot au 
pevg. 

Le grand-chancelier et le Conseil de l'Ordre, 
ajoute notre confrère, marchent • troitement 
unis, et d'un acoord unanime, dans la voie 
que leur trace le souci de l'honneur national. 

—o— 
On sait que le celo.net de Raacougne a 

demandé la radiation du délateur Béguicourt. 
Celui-ci a riposté e« poursuivant M- Guyot 
de Villeneuve et plusieurs journaux pour 
diffamation et publication de renseignements 
erronés. 

•La F ;..WfirwfiOiisUou« de moAhsux. „... „ 
Le Fiffayr-o pwtxOe a« «ilsMa praua»ma. 

térielle de l'authenticité du dossier. C'est le 
fac-similé   d'une   fiche   contre   la   général 
Lacoste. En voici le texte :    • 

Burnt Quentin, le te juillet 1901. 
T.-. a. v.-. 

Je rm'eiiii-ras*e de satianUre a« désir qne 
vous voules bien ni'exprimer concernant le per- 
sonnage en question. 

t Esprit faux, étroit — rend le service iropos- 
sible a ses inférieurs à tous Isa devras de la 
hiérerchie-* manque abaolument de logique, 
obséquieux à I exéaa jusqu'à l'indipmte envers 
aes supérieure. eteeuanL violent, mjnrie lea 
petits. Un chef de bataillon, dea nôtres, prend 
sa retraitaptiurs'éviterunesurprise desagrCnhie 
00 de terminer sa carrière par une traduction 
devant un Conseil de guerre. 

• Ne duoneet ne donnera aucun (rage eu gou- 
vernement actuel. Ménage la chèvre et le chou. 
Lsi toujonrs prêt a passer dans le earop opposé 
— profondément Jésuite. Paraît appartenir aux 
idées du passé. Ne se dSride que trée diffloile- 
ment et évite avec affectation, de prononcer le 
mot de République. 

■ N'a jamais su qoe troubler sans Instruira. 
Dans un milieu privé et en présence de civils, 
H disait récemment : • Lea officiers d'aujour- 
d'hui, comparés à ceux du passe, ne sont que 
des imbéciles. > 

* Ba résumé, ê t«un lee titres, c'est an triste 
sire, un peavro chef, plein de malveillance, 
dépourvu de ces qualités indispensables pour 
mériter l'honneur de .commander à ses sem- 
blables, a 

Kn ettend*ot Jsuniaisir de TOUS  ravoir. T. 

Les pompes fauèbres>etla.ViiledeParis 
La deuxième Commission municipale et, 

après elle. Le Conseil municipal, en s**s der- 
niers jours de session, s« sont occupas de 
la réorganisation des pompes funèbres. Ce 
service était, hier encore, un monopole con- 
oédé à une Société. Depuis que le loi due k 
M. Rabier a été approuvée par le Sénat en 
deuxième lecture et est revenue devant la 
Cbambre, il n'en est plus da même. £t,dans 
ces conditions, le Conseil municipal s'in- 
quiète de la situation nouvelle faite à l'a 
Ville de Paris. 

Il s été décidé. «D «éenoe publique de 
l'assemblée communale, qu'un projet serait 
présenté k uneproebaine session dans lequel 
toute I« question serait étudiée. En atten- 
dant, su nom des intérêts de la Ville de 
Pari«, MM. Grébsuval et Ranvier, prési- 
dent et rapporteur delà Commission, protes- 
tent contre certaines prescriptions qu'édicté 
la nouvelle toi. 

Provisoirement, une entente est inter- 
venue entre la Sociéié concessionnaire et 
l'administration parisienne. 

C\ K... je vous renouvelle l'assurance de mes 
sentiment« fret.-, dévoués. 

-L. BSOKICOOBT. 
M.  le general  Lacoste,   commandant  la 

«a brigade d'infanterie d Saint-Quentin. 
—o— 

L« vicomte ds Monilgnv. ancien préfet, 
chevalier de la Légion d honneur* rient 
d'adresser à II. le général Florentin, grand- 
ebanoelier de l'Ordre, la lettre suivante : 

Monsieur le grand chancelier, 
Aujourd'hui senlement, je prends connsis- 

sanos de ls protestation eneririque que vous 
avez reçue contre ceux qui ont failli k leur ser- 
ment en salissant par la delation la croix qu'ils 
avaient jure de respecter et de conserver pure 
de tonte souillure. 

Je suis on de vos plea vieux légion a aires. 
J'ai reçu la oro'x en Afrique, en 1869. k une 
époque oh elle était venuulemeat l'emblème 
de 1 Donneur car alors oa e'ea faisait pas 
litière comme aujourd'hui. 

Je viens donc vous prier respecte en sèment 
de vouloir bien ajouter mon nom a la liste dee 
léc-innnaires qui oet signé la protestation a 
laquelle et du plus pr<>f<>ad de mon cœur je 
donne mon adesion la plue entière. 

Veuilles agréer, etc. 
Vicomte de MOKTMMV, 

99, avenue de Viliiers. Paris. 
Paria. SI décembre. 

L« vicomte de Montigoy a 87 ans. 
Parmi les légionnsfres ayant envoyé leur 

adhésion au générai Février, ajoutons les 
suivants ; 

Le général Lebeiln de Dion ne. ancien membre 
du Conseil de l'Ordre: Kernend Faure. anci*n 
depute, ancien directeur general de renrenie- 
trainent. professeur a la Faculté de droit ée 
Paris; le a^neral Peaucellier.le ct*né>n' Ha H lot, 
Enuel, industriel; U' Dedet. médecin de la 
manne en retraite : Venturinl, oeirocianu le 
général Bcmmte-r. le eènèral de Prescueville, 
Dr Decon, le prenaral Mas*enct de ktarnecour. 
Juin, lieutenant de raiaaeau de reaerve;le rom- 
ntandaiU aiarc'ial. Cn. Dumaine, fondé de pou- 
voir de la Banque de Pans et des Pays-Bec; 
Rimbaud, comuiisseire-adjoint de la amriee en 
retraite; Broc. Uonxen. Vjnaeur. capitaines en 
rotraite; general Tluery. A. de Pin ci, mieistre 
plénipotentiaire: Léon Noël, ancien ixuaJatre 
plénipotentiaire. 

tiendrai baron Rèbillot; E. Hnssrd, eneten 
iaxpacteur de« Qnenoes; L. Itarun. inventeur 
des ponls-et-obaussees en retraite; ceaarat 
d'Espnoiiies; colonel Duoermes: Paul 8in»oD. 
nesociant; A. Moncel. statuaire; gonéral stas- 
trinir; colonel Boudie de Serres; Georges Hol- 
land, iiiffenieur en criai des mines; resterai 
Malapen. genera! de Verdiere, »énéral Bollard: 
L. bru:-fui. conservateur honoraire des eaux et 
CoréU}, lieuteuaa* d'iaTamorie territoriale. 

Le délateur Gulllemé 
M. Jean de la Mardière. maire du Givre 

(Vendée) et administrateur d« la succursale 
de la Banque de FranceaLaRoche-sur-Yon, 
a écrit 1« S décembre IW» à M. GuUlwBé» 

A L'H0TEL_DE VILLE 
A la reprise de la séance de samedi, U. Ernest 

Garofl fait approuver le cahier des chartcesd'uo 
empruet de 100 millions autorisé par la loi, 
pour faire face a Is defense résuliaiu de l'abais 
aement anitcme du prix du gax. 

M QuenUn-Baucbard fait voter 1000 francs k 
l'Aéro-Uub II f.<it accepter par ta Ville te dea 
par ta manufacture de àèvrea des objetaqu'eUe 
envoya S .Exposition de Saint-Louis. 

On accorde 10 000 francs à la Société de pré- 
servation contre le tuberculose, dsas les écoles 
du V* Arrondissement ; 900 francs pour la mo- 
nument de Robert Planuuelte. l'soieur de Rip. 
le musicien dss Cloches ds Uornevltle. Ensuite 
MM Dewilu st Turoi inviteat ladminietraiioa 

Bsf le projet de st. Uarré. tendant à la 
>in d'un théâtre populaire d'opére-oomique; 

Vf . .i. francs sont réservés pour les travaux 
entr< pris à 1 église de la Trinité. 

Puis oa discuta le rapport de M. Cheutard 
sur la deaomlaaUua à donner « des mes d« 
Paris. 

Dans le projet de délibération se trouvent 
notamment les noms de Emile Zola et de Vil- 
leboift-Mareuil ai. Maasard a demandé qu'oa 
atten lit de donner à une rue de Pans t« nom 
d'un homme politique, d'un hUérnteur ou d'un 
soldat, que est lumme qu'os veut honorer soit 
mort depuis an inoins cinq sas. 

Il y a eu scrutin et la proposition de X. Mas- 
sera, amendée par U. Orebauval a a moins >4ue 
la peraoane k honorer ait rendu dea service« 
a la Ville de Pans ». a été adoptée par 80 rolx 
contre 88. 

Al. Fi 1 bourg, socialiste, est alors monté à la 
tribune, desusnt qu'on fit une exception pour 
l'auteur de Germinal, ou du moins qu'oa 
WtMt" maïaienaju .u^'an^n/ippli«,,Je, jipm . 
ée Ennle-iiota «arait doané. da aa trois ans, 
S une rua de Pans. %l. Oudm a reclame Pordr« 
du jour pur et simple sur eette proposition, qui 
a été adoptée par 87 vol« contre St. 

Va autre incident est soulevé par M. Joua- 
sella qui pose uaa queehoa à U. Sédorez, 
directeur de renseignement, au sujet de ■'atti- 
tude de S00 instituteurs qui, dans une réunion 
électorale, ont voté un ordre de jour félicitant 
le professeur Thalamae. et. Jouseeiin demandait 
qu'on biAm&t ces instituteurs. 

U. Beuores s'est borné à répondre qne la 
réunion était électoral*! et que lee instituteurs 
y asaistalent en tant que simples citoyen»,. U a 
ajoute qu'il ne connaissait pas ceux des ins* 
Ututeure qui étaient visée, et que pour les con- 
naître U lui faudrait faire une enquête et dea 
lors interroger lea uns et les autres, ee qui 
serait ua encouragement ft la délation. 

M. Chassaigne Qoyon pose la question anrun 
autre terraio, désirsux qu'il est de rester ouo- 
vaincu que le personnel enseignant saurait 
antretsnir au cœur des enfants l'amour de la 
patrie et le culte du drape»u. M. Paillst s'est 
élevé nontre l'attitude de st. Thalamae, estimant 
qu'en touchant é Jeanne d'Arc le professeur 
avait louché à la nationalité française et affir- 
mant qoe la République et lee républicaine, 
▼o* te niémelessocialiales pou valent revendiquer 
la grande flgare de l'herulue française. 

Apres uns discussion mouvementée k laquelle 
ont pris part MM. Land lia. Billard et Pierre 
Morel, ce dcrMeT 11 'pf^opoSf l'CraT« uff jour 
pur et simple, qui n'a «te peut-être adopté ft la 
majorité de 41 voix coone 83 que parce que 
les explications de M. Béilorez avaient laissé 
«ntendre que lea inittituleurs avaient »ai ea 
dehors de lécole, comme hommes prives et 
nullement eomme éducateurs de la jeunesse. 

Enûo M. Le terre apporte la balance du bodget. 
Lee dépeosea et les receltes s'équilibrent A 

ta nom ma de 88fl 001 288 fr. 73. avec une réserve 
de 8SD7 808 fr. 76. sur lesquelles il eet prélevé 
environ eoOUUO francs pour oonstrucUona sco- 
laires. 

Là-dessus, M. Desplas prononce l'allocution 
d'usage et le préfet déclare qoe la sessioa est 
close. 

SEMEMES DWOIBJ 
Ooœm« eUaque année, i paMlIle di3ï? 

sou« «rayons intéressant ds donner la* 
un relevé du Néoroioat das mUalaoa' 
pour 1008. , 

Commai tgujourt auMi.Oa r»m«.rqu»r« 
ls piaee d bonnsur qua tient la Km no*) 
•n Mtta page oïl la foi catholique ■'aOIrtu* 
nar la mort de ses apôtres, glorieuse 
contre-partie des apostasies at da» reoisy 
m»tiU oflltiels. 

U\ liste comprend 165 noms(13évequu 
et 154 praires), qui •* répartissent en 
68 Français et IS Alsaciens, K peu prè* 
exactement la moitié du chiffra total, et 
8i étranger* de nationalités diverse! : 
Parmi ce« étrangers omirent 31 Ita- 
liens, 12 Espagnols, 11 Belges, 6 Autri- 
chiens.fi Irlandais, 5 Al lemands,3Suisses. 
3 Syriens, 3 Chinois, 2 Bavarois, 1 Bo 
dois, 1 Wurtembergeois, 1 Hollandais, 
1 Luxembourgeois. 1 Polonais, 1 Cana- 
dien, 1 Péruvien, 1 Brésilien, 1 Cilom-i 
bien, 1 Equatorien, 1 Américain dat | 
Etats-Unis, 1 Maltais, 1 Africain. 

Voici les diocèse» d'origine des 68 mi«- ' 
sionnaires français (en  dehors des 13 | 
appartenant au diocèse de Strasbourg) : 
Le Puy, 5; Lyon, 8; Vannes, 3; Cam- ! 
brai, 2; Annecy,3; Laval,2; Valence, 3; I 
Quiniper,  9;   Nancy,   2;   Agen,  Albi, 1 
Amiens, Angers, Autun, Bayeux. Bor- 
deaux,   Cleriiiont,   Coutances,   Digne, 
Fréjus,  Grenoble, Le Mans, Marseille. / 
Montiere, Nice, Nîmes, Paris, Poitiers, 
Rodez, Siint-Brieuc, Ssint-Dié,  Siint- 
Jean-de-Maurienne, Séez, Tarbes, Tou- 
louse, Verdun, Viviers, et un diocèse de ' 
Savoie non spécifié, chacun 1. Pour les , 
16 autres, le diocese d'origine n'est pu J 
indiqué. 

Les diverses familles religieuses sont 
ainsi représentées : Missions étrangères 
de Pans, 17 ; Jésuites, U ; Pères do 
Saint-Esprit, 8; Maristes, 8; Oblats de 
Marie, 8; Père« Blancs. S; Missions afri- 
caines de Lyon, 3; Capucin», 3; Sacrés- 
Cosur de Picpus, 2; Dominicains, 1; 
Lnmrrtle«, 1 ; Sejnt-François de Saies 
d'Annecy, 1. 

Noo   »ml«   d6i*Unt«i 

+ Mme de eaint-Anban, mers de notre 
axoellfnt ami. M* da Sslet-A-rtian, auf 
veut bien, da -amps s nuire, collaborer 
a notre jouronl, *-t mort*, enicure, de* 
•oins de sa aile et de son flis qui loi 

avaient davon« sa vie. Nous nous.ee^cioo. a I« 
douleur de notre eminent aollnDonateur at da 
sa famille, soutenu, dans leurepreu.e per uaa 
f>l profonde. — M. Louis Laraud, 73 ans. S 
Hsris. père d'une des plu. ancienne* compost. 
trio** de la maison da la Booae Press«. — k 
Comoièxne. M. Charlemaane Dufay. tricoriar 
de Inglise 'le cette ville, zèle propegal.ur d« la 
Bonne Presse *t notsminentda Pèlerin, — Le 
Sf Louis siorvsa. au Faov iFloisiarel. 
ooox cœua st assit, savez ■«■  SILOTI 

tHOO Jour, «"snaluXasjiot) ,   i 

CMBiDI M CUPItST POÏÏS U fUJRZ 

t-ea chapelets  promis pendant le   mois  de 
décembre aoal au nombre de 1700840. 

Âriresanr Isa prortinaaesS U. Bianrhnn dlree-  j 
Ji"i,plaae«4«-ieooar.sa. J ttur rial Scho deFourviire 

k T.yoo. 
Oa oe publie pas Iss ooios 

LA  GRACE   DES   ORETTIEZ 

Le président de la Répubilrrae e sism«, 
samedi, à l'oocaaioa du Jour de l'An, la piâce 
de U. Henri Grattiez, condamné par la Cour 
dasaiaea de la Haute-äavoie a huit mois ds 
prison pour aroir. avec saa trois frères, tiré 
sur In fouie des grévistes u,ui aatsiég-eaicat leur 
Basasses, 

U. Henri Crettles a reçu, hier soir, à hnlt 
«eurrm. noUOcation de sa delllMraUoa et eet 
muxaiiot sorti de prison. 

M. Renn CretUes n'a pas eu*a se plninfïre 
du renime de (a prison. It pense que ses trois 
«Veres, Jean. Marcel et Michel, qui ont été con- 
damnés é une anno« de pinaon et auront 
accompli la moitié de leur peine le 1H jaofier, 
seront libérée t celte date. 

Ii a dit que plusieurs pétitions circulaient k 
Cluses pour demander leur retour dans cette 
rille. Rllee sont elcnéee par les greriete« anssi 
bien une par le reste de ta population C'est 
une preuve que lee grévistes n'ont pas gardé 
rancune. • 

AVIS TRES IMPORTANTS 
" Le Calendrier de la Croix a eu va te 
succès que, malgré deux éditions succès* 
Saves, il est complètement épuisé. 

Nous n« pouvons donc, à notre grand 
regret, servir les commandas qui nous ar- 
rivent maintenant. 

Pour stimuler un peu les retardataires, 
ajoutons qu'il reste encore un petit nombre 
d'exemplaires du « Radium » {Atmanach 
du Pèlerin) et de Mon Almsnach. öe héter 
si l'on tient k ne pas s exposer à ua nouvel 
échec. 

Mon Atmanach. prix : l'unité» 0 fr. 15; port 
0 rr, 05. K«Mii!Sfje ordinaires par quanUtés, 7/8 
15/18, 70 60. 150/100. '   , 

«i Imanactt du Pèlerin, prix : l'unité, 0 fr. 50. 
port, 0 fr Ai. Ramifie* soecales par quantités. 
8/b, 18/12, 84/59,   ISu/lOO. «Wu/dOU. 800,ÔUU. pari 
en sus. 

be an SeVTavaa, SASO. TUT. 

Informations 
du soitf 

La lendemain, hier dimanohe, le* 
Japonais oui aesai enlevé   ua   troe> 
■terne fort, pel* oe quatrième, el lost 
ssetires ainn d* loaie te lifiie «le de- ; 
fans* axiarieure do Mord. 4 

Il «amble qoe dene ees eon dit one, 
la fortareaa* «allere ne paies* pas 
bien loafiemp* froloafjer se raaie-1 
taue*. i 

De »I»ndchonri*, le général Sskbe- 
roff sig-nale an combat d'eTem-po*Mt>: 
farorabla anx Kaiiai. 

On «nnonoe que lee denz esosdree 
nui doirent (sir* leur jonotion pro-, 
chainamaot, en nord de àfajan*;*.        ^ 

L'amirauté russe Tient d* dacidsr, 
d'*ooord «T«O le Tsar, le réfection 
entière de la flotte ruas*. Il en contera 
d millisrds, 1 répartir en dix ennèx, 

ETR A NQ*R Sir Ed muni lloisse 
qui était, depuia plusieurs années, 
sxabasaadaur d'Anglatarre é Paria, e« 
dont ls mission T« finir, Tient d éire 
él*vé à la di«rnito de baronnet. De plua, 
le roi Elouard VII lui oonakde ns> 
riche hôtel dan« un des plos besom 
quartiers de Londres. 

— Contrairement aux premieres 
prévisions, ee n'est pas 1* eomte Bu- 
3uoy qui est charge de la formation | 

u nouveau Cabinet d'Autriche, mai*! 
la comte Oautsch. ij 

— Une terrible tempêta de Teat, «•) 
de neige s'est abattue eur Berlin et ear 
toute l'Allemagne. De sérieux déglt* 
sont signalés sur toutes U* cotes de la 
mer Baltique. 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 

HvM'eilfcresi   dépêche« 
— fees éèpécnee aastaiaea asaareat one t«f ' 

deux   eecadrea   russes   doivent   ae  rejoindre 
dans lea  eacx  de slada^ascar,  an  aord  ds 
lâajunaa. 

— Oe assers qne la refection de toute 1* 
manne rpaee est décidée. Il s« codtera 4 mifc 
iiarii« repertia sur dix années. 

— D« Bombreux inséaiaurs et méesalai««« 
sont envoyés de Cronstedt k Liban pour neetag 
rapidement en état la troisième «eeedr«, 

— Londres. 2 janvier — Le Daily Te'r 
puhlie la dépecées suivante, en date de ( 
80 décembre: 

On confirme officiellement, de source ruse* 
«ue le dniiérsl Kon traten ko a été tué 4 Port«. 
arthur dans un des dernière combats. 

— Londres, 2 Janvier. — On télégraphia «X 
Ghefoa aa Datle Telegraph, le l- janvier : 

Un bateau eat arnra ee soir de P^rt^élrtsstf 
avec | ofBcters et 4 bommas. 

Londres, 3 janvier. — On mande d« Oeiba 
a« Daily Telegraph, le S jsnrier : 

Un grand contre-torptllasr rosse 4 quarre 
cheminées eet arrivé 4 Caefou avant l'aube. B 
paraît peu endommagé, bien qoe l'ennemi Its} 
ait donné la chasse pendant toute la nut* sj 
sst mouillé prés du rivage. 

— Ghefou. 3 janvier. — Deux autres contrai 
torpilleur« rosse» seraient allée 4 Kiao»Teheota 

L'activité régnant 4 bord des contre-torpift 
leurs russes arrives ici semble indiquer qu'il! 
ont l'intention de reprendre la mar. On an pço4 
4 l'bonsoo. au moyen du télescope, des a»virer 
qui   reesemMaat 4 des  baism^s**« d«v 

iv 


